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La préhistoire et le temps des premiers villages (­ ??? à ­52) 

Bien que la Belgique n’existe en tant que pays que depuis 1830, le territoire est habité 
depuis fort longtemps et les hommes y ont vécu beaucoup d’aventures à toutes les 
époques. 

La vie à la préhistoire dans nos régions est prouvée par certaines découvertes 
archéologiques : 

­  les iguanodons de Bernissart (découverts dans une mine en février 1878) 
­  L’homme de Spy (­ 800 000 ans, du type Neanderthal), découvert à Spy, près de 

Namur 
­  Un homme de Cro­Magnon (­ 35 000 ans) découvert à Engis, près de Liège 
­  Des dolmens à Wéris, dans les Ardennes 
­  Une « mine » de silex à Spiennes, dans le Hainaut 

Après une très longue période nomade, le temps des chasseurs­cueilleurs, où les 
hommes ont appris à maîtriser le feu et à se fabriquer des outils en pierre, ils se sont 
établis en tribus et ont formé des villages. On peut en voir à Ramioul, près de Liège. 

Là, ils ont appris à domestiquer certains animaux et ont commencé à maîtriser 
l’agriculture. Ces deux activités, l’élevage et l’agriculture seront les principales connues 
dans notre pays jusqu’aux environs de 1850 ! 

Ensuite, il y a eu la découverte des métaux : l’or, il y a environ 7 000 ans ; le cuivre, il y 
a environ 5 000 ans ; le bronze (alliage de cuivre et d’étain, résistant mais cassant), il y 
a environ 4 500 ans ; le fer il y a environ 3 700 ans. 

Les tribus qui vivaient sur le territoire occupé actuellement par la Belgique étaient : 

­  les Éburons, qui habitaient entre la Meuse et le Rhin, dans une région fort boisée ; 
­  les Aduatiques, qui habitaient entre la Meuse, la Dyle et le Demer ; 
­  les Nerviens, qui occupaient le Hainaut et le Brabant actuels, ainsi que la Flandre 

à l’est de l’Escaut ; 
­  les Trévires, qui habitaient le long du Rhin et dans l’actuel Luxembourg ; 
­  les Ménapiens qui occupaient le nord du pays, jusqu’en actuelle Zélande ; 
­  les Morins, qui vivaient à la côte 

Ces hommes étaient des Germains d’origine. On les appelait les Celtes. C’étaient de 
féroces guerriers, dont les armes étaient en fer : des haches, des lances, des glaives, des 
boucliers, des massues…
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Quand ils se battaient, ils faisaient des prisonniers, qui devenaient esclaves. Ils 
s’habillaient avec des vêtements de laine, de chanvre et de lin. Les femmes portaient des 
robes et les hommes mettaient des pantalons courts et des blouses de toile. Ils portaient 
aussi des manteaux de fourrure en hiver et se servaient de cette fourrure pour fabriquer 
des chaussures, qui tenaient aux jambes par des cordons. 

Ils avaient construit des espèces de capitales, de fortifications, qu’on appelait des oppida 
(un oppidum, des oppida) et se choisissaient un chef.



4 

À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La préhistoire et le temps des premiers villages en Belgique 

1)  Dans quelle province se trouve Bernissart ? ……………………………………………….. 

2)  Quel fut le premier animal domestiqué ? ……………………………………………………… 

3)  Pourquoi aucune tribu n’habitait à Bruxelles ? …………………………………………….. 

…………………………………………………………………………………………………………………………. 

4)  Le bronze est un alliage, un mélange de deux autres métaux. Notre pays est 

mondialement connu pour la fabrication d’un autre alliage, contenant du fer et du 

carbone. Comment s’appelle cet alliage ? …………………………………………………… 

5)  En plus de la chasse et de la cueillette, les premiers hommes connaissaient la 

pêche. Ils avaient construit des villages le long de cours d’eau ou de lacs. Cela 

s’appelait des cités lacustres. Pour éviter l’humidité, les maisons n’étaient pas 

construites à même le sol mais déposées sur des piliers de bois. Cela s’appelait 

des maisons sur ………………………………………………… 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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La période romaine (­52 à 476) 

Les Romains avaient recueilli toutes les découvertes faites par les Grecs de l’Antiquité et 
les avaient améliorées. Ainsi, à une époque où les Celtes de nos régions vivaient à même 
le sol, les Romains possédaient des rues, des magasins, un système d’égouts, des 
fontaines… On peut voir tout cela grâce aux ruines laissées à Pompéi par l’éruption du 
Vésuve le 24 août 79. 

En 57 avant Jésus­Christ, Jules César se lance dans la guerre des Gaules. 

Jules César 

En quelques années, il va conquérir un immense territoire : l’Europe de l’Ouest jusqu’au 
Rhin, les pays qui bordent la Méditerranée (dont la Palestine) et une partie de l’Afrique 
du Nord. Naturellement, ces pays et leurs capitales ne portent pas les mêmes noms 
qu’aujourd’hui. Paris d’appelait Lutèce, Tunis s’appelait Carthage, Istanbul s’appelait 
Bysance, la Suisse s’appelait l’Helvétie, l’Angleterre s’appelait la Bretagne, l’Espagne 
s’appelait l’Ibérie… Et notre territoire s’appelait la Gaule­Belgique. De là, les tribus citées 
plus haut étaient nommées toutes ensemble « les Belges ». 

Les Belges se sont bien défendus contre les légions de César, mais elles ont dû faire face 
à une armée très puissante et ont dû finalement se rendre. Dans son livre, « La guerre 
des Gaules », César écrit : « De tous les peuples de la Gaule, les Belges sont les plus 
braves. »
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Une légion comptait 5 600 hommes et l’ensemble de l’armée était composé de 25 légions 
auxquelles il faut ajouter des troupes auxiliaires composées de fantassins (hommes à 
pied) et de cavaliers. Le service militaire dans l’armée romaine durait 25 ans. 

En 54 avant Jésus­Christ, Ambiorix, chef des Eburons a bien tenté une révolte mais 
l’armée de César a triomphé et pour se venger, l’empereur a ordonné la destruction de 
toute cette partie du pays. Les villages étaient incendiés et pillés, les récoltes ravagées. 

À partir de ce moment commence ce qu’on a appelé la « Paix Romaine » qui dura environ 
5 siècles. Les civilisations romaine et gauloise se mélangent pour donner le monde gallo­ 
romain. 

Durant cette période, les Romains construisirent des villes, des routes, des grandes 
fermes, qu’on appelait les villas et introduisirent leur langue, le latin, qui donna petit à 
petit naissance au français. 

Les principales villes fondées par les Romains sont Tournai, Arlon, Namur et Tongres. Ces 
villes étaient reliées par des routes, les chaussées romaines. Le long de ces routes, des 
auberges ont été installées. Autour de ces auberges, d’autres commerces se sont établis 
pour donner naissance petit à petit à certains villages. 

Les Romains avaient inventé un système de chauffage central : l’hypocauste. On allumait 
un feu en contrebas de la maison et la chaleur se propageait sous le bâtiment et chauffait 
les pièces par en dessous. 

Hypocauste 

Pour l’eau, les Romains ont creusé des puits, parfois très profonds, et amenaient aussi 
parfois l’eau de loin en utilisant des aqueducs. 

Gaulois et Romains étaient polythéistes. Ils ont chacun gardé leur religion jusqu’à 
l’avènement du christianisme, qui s’est imposé progressivement. Au début du IV° siècle, 
l’empereur Constantin est devenu chrétien, ce qui a facilité la pratique d’une religion 
unique dans tout l’empire, mais uniquement dans les villes. Les habitants des villages 
restaient attachés à leurs anciennes divinités. Le premier évêque, Saint Servais, s’est 
établi à Tongres.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période romaine 

1)  Comment s’appelaient les prêtres gaulois ? ………………………………………………… 

2)  Jules César est mort de vieillesse – au combat – assassiné 

3)  Un empereur romain cruel et fou avait incendié Rome pour voir le spectacle. De 

qui s’agit­il ? ……………………………………………… 

4)  Vrai ou faux… Nous devons ces inventions aux Gaulois : le tonneau (………) – la 

bière (………) – le pantalon (…………) – le savon (……….) 

5)  Romains et Gaulois étaient polythéistes, c'est­à­dire qu’ils croyaient en plusieurs 

dieux. Cite deux dieux de chaque civilisation. Chez les Romains : 

……………………………………………………………………………………………………………………………….. 

chez les Gaulois : 

………………………………………………………………………………………………………………………………… 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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7)  L’époque des Francs (476 à 751) 

L’empire romain était grand, énorme… Trop grand même et du coup, était difficilement 
défendable partout. Pour résumer, il regroupait le Portugal, l’Espagne, la France, la 
Belgique, les Pays­Bas, une partie de l’Allemagne, la Suisse, l’Autriche, l’ancienne 
Yougoslavie, la Grèce, la Hongrie, la Roumanie, la Turquie, la Palestine, l’Egypte et toute 
la côte nord de l’Afrique. Cet immense empire a connu environ deux siècles de paix et de 
prospérité. Mais dès le III° siècle, des peuples barbares vont de plus en plus souvent 
attaquer les frontières, fort éloignées de Rome. 

À la fin du IV°siècle, les Romains vont partager leur empire en deux parties : l’empire 
romain d’Occident, qui tiendra jusqu’en 476 et l’empire romain d’Orient qui, lui, survivra 
jusqu’en 1453. 

Des guerriers germains, appelés les Francs vont petit à petit traverser le Rhin et 
s’installer dans le nord de nos régions, suite à un accord avec les Romains : ils peuvent 
rester à condition d’aider les Romains à défendre l’empire contre d’autres peuples : les 
Alamans, les Burgondes, les Wisigoths, les vandales, les Saxons et les Ostrogoths. De 
plus, une autre peuplade menaçait l’empire : les Huns, venus de Mongolie sous la 
conduite de leur chef, Attila. 

Attila 

Ce sont les destructions de ce dernier qui furent responsable de l’anéantissement de 
l’empire romain d’Occident. Il était surnommé « le fléau de Dieu » et on disait de lui : 
« Là où il passe, l’herbe ne repousse plus ». 

Comme les Romains avaient accepté que les Francs s’installent chez nous, dans le nord, 
ils n’avaient plus le Rhin comme frontière. Ils se sont donc repliés derrière la route qui 
allait de Bavai à Cologne en passant par Tournai et Tongres et ont abandonné la partie 
au nord de la route aux Francs. Comme ceux­ci étaient de plus en plus nombreux, ils ont 
imposé leur langue, qui est devenue le néerlandais. Au sud de la route, le latin a persisté 
et s’est petit à petit transformé en français. C’est ce qui explique que notre pays est 
maintenant divisé en deux grandes communautés linguistiques. 

Quand l’empire romain, affaibli par les invasions des Huns, n’a plus pu se défendre, les 
Francs en ont profité pour traverser la route et s’installer dans tout le sud. 

Leur chef s’appelait Mérovée. Il est à la base de ce qu’on a appelé la dynastie des 
Mérovingiens. Son fils, Childéric, s’est établi à Tournai, dont il a fait la capitale de son 
royaume. 

Le royaume franc est aussi menacé par d’autres peuples barbares et Clovis, le fils de 
Childéric est forcé de se battre pour le défendre. Après avoir définitivement battu les 
Romains à Soissons en 486, il s’installera à Paris, ville plus centrale que Tournai. Dès
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lors, on parlera de la France et les noms de Belgique et de Belges, donnés à notre région 
et à nos tribus par César disparaissent jusqu’en 1830. 

La monnaie de l’époque représentait un soldat franc à cheval. C’est de là que vient le 
nom de franc pour notre ancienne monnaie, avant l’Euro. 

Clovis 

Clovis avait épousé une princesse chrétienne du nom de Clothilde. Il connaissait donc un 
peu cette religion. Mais surtout, il avait constaté, lui, le roi qui ne savait ni lire ni écrire, 
que les prêtres étaient souvent des hommes cultivés qui eux, savaient lire et écrire en 
latin, la langue de leur religion. Ils savaient un peu calculer aussi et avaient des 
connaissances en histoire, en astronomie, en géographie. Alors, Clovis se dit que pour 
gérer son royaume, qui devenait de plus en plus grand, il aurait bien besoin de ces 
hommes instruits. Il fallait donc qu’il trouve un moyen de s’allier avec l’Eglise. 

C’est pourquoi il va se faire baptiser à Reims en 496 par l’évêque Rémi. Ses guerriers 
vont suivre son exemple, avec leur famille. 

À partir de ce moment, la religion chrétienne va devenir la religion de l’état franc et on 
va voir de plus en plus de moines parcourir toutes les régions pour y enseigner leur 
religion, avec l’aide des rois.
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Ils vont créer des abbayes sur des terres qui leur sont données par les rois. Ces abbayes 
seront aussi de vastes domaines agricoles qui auront besoin de main d’œuvre pour y 
travailler. C’est ainsi que vont naître de nouveaux villages et même des villes. 

Pour agrandir leur superficie cultivable, ils vont défricher les forêts et assécher les 
marécages. Défricher se disait dans le temps « essarter » et le nom « sart » existe 
encore de nos jours dans de très nombreuses communes, ce qui montre qu’il s’agit 
d’endroits qui ont été autrefois gagnés sur la forêt pour en faire des terres souvent fort 
riches. 

Dans les abbayes, on avait besoin de cultivateurs, de vignerons, de bergers, de 
forgerons, de maçons, de menuisiers, de bouchers… Tout cela va augmenter le nombre 
d’artisans spécialisés. Les moines recopiaient des textes anciens et produisaient des 
manuscrits riches d’illustrations appelées les enluminures. Cela a permis de sauver des 
écrits anciens et rares. Les abbayes ont donc eu aussi un rôle culturel. 

Pendant que tous ces travailleurs s’activaient, que les moines enseignaient la lecture et 
l’écriture et que les soldats faisaient la guerre, les rois qui ont succédé à Clovis en 
faisaient de moins en moins. On les a appelés les « rois fainéants ». Ils confiaient 
l’administration du royaume à des sortes de premiers ministres qu’on appelait les 
« maires du palais ». 

En 732, quand les Arabes, en pleine conquête, menacèrent l’empire franc après avoir 
conquis l’Espagne, c’est Charles Martel, un maire du palais, qui prit la tête de l’armée 
pour les combattre à Poitiers. Ayant remporté la victoire, le pouvoir des maires du palais 
s’en trouva renforcé au point que le fils de Charles Martel, Pépin le Bref se fit proclamer 
roi des Francs en 751, avec l’appui du pape. 

Une nouvelle famille royale va donc apparaître. Les Mérovingiens vont laisser la place au 
Carolingiens, du nom de Charlemagne.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période franque 

1)  En 1653, un ouvrier découvrit par hasard la tombe d’un roi franc. De quel roi 

s’agit­il ? ……………………………………………………………………………………………………… 

2)  Sous le règne de Clovis, quel objet a rendu célèbre la ville de Soisson ? 

……………………………………………………………………………………………………………………… 

3)  Un roi mérovingien du début du VII°siècle a été rendu très célèbre par une 

chanson. De qui s’agit­il ? …………………………………………………………………………… 

4)  À quel roi franc devons­nous ces paroles : « Dieu de Clothilde, si tu me donnes la 

victoire, je croirai en toi » ? …………………………………………………………………………. 

5)  En 732, Charles Martel a vaincu les musulmans à Poitiers. De quand datait cette 

religion ? ………………………………………………………………………………………………………. 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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L’empire carolingien (751 à 855) 

Charlemagne était le fils de Pépin le Bref. Il est né en 768, probablement en Wallonie, du 
côté de Jupille ou de Herstal. À la mort de Pépin le Bref, en 768, la loi salique (loi édictée 
par Clovis, précisant que seuls les garçons peuvent hériter) impose de diviser le 
royaume. En effet, Pépin avait deux fils : Charles et Caroloman. En 771, Caroloman 
disparaît mystérieusement et Charles se retrouve à la tête de tout le royaume. 

Charlemagne 

Pendant la plus grande partie de son règne, il devra lutter pour empêcher les invasions et 
pour agrandir son territoire. 

Il vainc les Lombards, qui vivaient dans le nord de l’Italie et cette partie de l’Europe est 
donc intégrée à son royaume. Ensuite, quand il bat les Saxons, il prend possession d’une 
partie de l’Allemagne. Il part à la reconquête de l’Espagne, alors aux mains des 
musulmans. Il va donc agrandir ses territoires au point de reconstituer une bonne partie 
de l’empire romain d’Occident. 

C’est alors que le pape le couronnera empereur, le jour le Noël de l’an 800, consacrant 
ainsi l’union entre l’Empire et l’Eglise. 

Il avait installé sa capitale à Aix­la­Chapelle. 

Charlemagne a joué un rôle de protecteur de l’Eglise en imposant la dîme. Chaque 
paysan devait donner un dixième de sa récolte à l’Eglise pour aider les prêtres à mieux 
vivre. Tout comme Clovis, il savait que le savoir était concentré entre les mains de 
l’Eglise et il avait besoin de gens instruits pour gérer son empire.
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La légende dit qu’il a inventé l’école. Ce qu’il a fait, c’est inciter les prêtres à ouvrir des 
écoles dans les abbayes et les couvents. Lui­même savait à peine écrire. Sa signature 
était assez bizarre : 

Pour faciliter la gestion de l’empire, Charlemagne l’a divisé en pagi (un pagus, des pagi) 
qui s’appellent des comtés ou des principautés, comme les provinces. À la tête des pagi, 
Charlemagne a placé des nobles, qui dirigeaient leurs parties au nom de l’empereur. Ce 
sont eux qui devaient faire appliquer les lois. Pour vérifier que tout se passait bien, 
Charlemagne envoyait de temps en temps des inspecteurs, qu’on appelait les « missi 
dominici ». 

Les abbayes continuaient à se créer un peu partout et prenaient de plus en plus 
d’importance. Autour de certaines se sont créées des villes, comme Nivelles. 

Charlemagne est mort en 814. Il avait régné pendant 46 ans. 

À sa mort, c’est son fils, Louis le Pieux qui le remplacera jusqu’en 840. À ce moment­là, 
de nouvelles invasions vont avoir lieu : celles des Vikings. 

C’étaient des guerriers danois, norvégiens ou suédois qui affrontaient les mers à bord de 
leurs drakkars. Comme ces bateaux ne s’enfonçaient presque pas dans l’eau, ils 
pouvaient remonter les fleuves à la recherche de richesses. 

Un drakkar 

De là, ils lançaient des expéditions vers les villages qu’ils pillaient et incendiaient et 
notamment les églises parce qu’elles contenaient beaucoup de richesses et vu qu’elles 
étaient en bois, on pouvait facilement les attaquer. 

Louis le Pieux avait 3 fils, qui se partagèrent l’empire. Charles le Chauve reçut le sud, la 
Allemagne actuelle ; Louis le Germanique reçut l’Est, l’Allemagne actuelle et Lothaire 
reçut le nord, dans lequel se trouvent nos régions. 

Très vite, les pagi mis en place par Charlemagne vont se morceler en petits états 
indépendants et souvent en guerre.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période carolingienne 

1)  Berthe, la mère de Charlemagne, avait une particularité physique. Laquelle ? 

……………………………………………………………………………………………………………………….. 

2)  L’épée de Charlemagne s’appelait Joyeuse. Voici les noms de deux autres épées 

célèbres. À qui appartenaient­elles ? Durendal : ………………………………………………….. 

et Excalibur : ……………………………………………………….. 

3)  Que signifie « magne » dans le nom de Charlemagne ? ………………………………………. 

4)  D’après la légende, qui est mort à Roncevaux ? …………………………………………………. 

5)  Environ 500 ans avant Christophe Colomb, les Viking sont allés sur le continent 

américain, au Canada actuel. Quel chef viking dirigeait cette expédition ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………………… 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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La féodalité (855 à 1384) 

Charlemagne avait divisé son immense empire en pagi pour une question de gestion. Les 
comtes n’étaient pas propriétaires des terres qu’ils occupaient. Peu à peu, les rois vont 
devoir leur céder réellement ces territoires sous certaines conditions. 

On appelle fief le territoire cédé. Celui qui cède le fief est le suzerain tandis que celui qui 
le reçoit est le vassal. Le comte est donc le vassal du roi. En échange du terrain, le 
suzerain exige un serment de fidélité et de service, comme l’aide en cas de danger. 

Mais bien vite, les comtes eux­mêmes, forcément moins puissants que les rois, ont des 
difficultés à gérer leur territoire. Ils vont donc procéder de la même manière, et devenir 
les suzerains d’autres vassaux. On va en arriver à une multitude de petites seigneuries 
qui constitueront la base de la pyramide féodale. Au sommet de la pyramide se trouve le 
roi ou l’empereur. 

On voit donc apparaître des petites seigneuries, souvent à l’échelle d’un ou deux villages. 
Au­dessus d’eux, on trouve les anciens pagi de Charlemagne, qui sont gérés par les 
nobles. Les princes à la tête des principautés, comme celle de Liège ; les ducs à la tête 
des duchés, comme celui du Brabant ; les comtes à la tête des comtés, comme celui de 
Flandre ou du Hainaut. Seulement, tous ces nobles ne dépendent pas du même roi : la 
Flandre a le roi de France comme suzerain, la principauté de Liège dépend de l’empereur 
d’Allemagne par exemple. 

Partout, pour se protéger, les seigneurs se font construire des forteresses, des châteaux 
forts. Si le terrain est accidenté, vallonné, on élèvera le château sur une butte ou un 
rocher pour qu’on puisse difficilement l’attaquer. S’il faut le construire en plaine, on 
l’entourera de fossés profonds qu’on pourra franchir par un pont­levis. 

Le château de Bouillon 

Les murailles, fort épaisses étaient creusées de fentes qu’on appelait les meurtrières 
derrière lesquelles se tenaient les archers en cas d’attaque. Ainsi, ils étaient bien à l’abri. 

Au­dessus de la muraille se trouvait un chemin de ronde, abrité par des créneaux et 
défendu par des petites tours. Très souvent, à l’intérieur, le long des créneaux, on 
creusait des trous par lesquels les défenseurs pouvaient verser de l’huile bouillante ou du 
plomb fondu sur les assaillants qui essayaient d’escalader les murs.
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À l’intérieur se trouvaient, bien protégés, les logements des soldats, des cuisines, une 
chapelle, des cours, des écuries et des étables. Il y avait aussi le donjon, la demeure du 
seigneur, qui était une grosse tour, véritable deuxième forteresse. 

Tout cela étaient construit en pierre, avec des moellons. Les pièces étaient fort hautes, 
avec une énorme cheminée aménagée dans un mur. Il n’y avait pas de vitres aux 
fenêtres : on y tendait un parchemin huilé ou des peaux quand le temps était mauvais. 

L’hiver dans ces forteresses était très froid, malgré les feux et il y faisait très sombre, 
malgré les torches fixées aux murs et que l’on faisait sans doute brûler jour et nuit. 

Il y avait très peu de meubles : de grandes tables massives, des bancs, quelques 
fauteuils en bois, des coffres pour tout ranger et quelques lits, mais seulement pour le 
seigneur et sa famille. Les soldats, eux, dormaient sur la paille. 

Pour nourrir tout ce monde, on accumulait les réserves dans le château : du grain, de la 
viande salée (le frigo n’existait pas et le sel permet de conserver la viande), des légumes 
et pas mal d’animaux, qui vivaient dans des étables ou dans la cour la plus basse. De là 
vient l’expression des animaux de basse­cour. 

Les plaisirs au château étaient fort rares. Les filles du châtelain apprenaient à broder, les 
fils s’entraînaient à l’usage des armes ou apprenaient à monter à cheval. 

De temps en temps, on organisait une fête, un banquet où on invitait des animateurs 
pour mettre un peu d’ambiance. C’étaient des jongleurs, des montreurs d’ours ou des 
ménestrels qui chantaient des histoires accompagnés de leur instrument de musique. 

Mais finalement, le grand plaisir des hommes (les femmes ne comptaient pas à cette 
époque), c’était la chasse ou la guerre. En effet, ces petits seigneurs se jalousaient et 
essayaient de se ravir leur seigneurie. 

La seigneurie était divisée en 4 parties : 
­  la réserve du seigneur qui comprenait son château, des terres cultivables, un four, 

un moulin, une brasserie, un pressoir et une chapelle 
­  les communs, nom donné aux terres en friche dont chacun pouvait profiter pour y 

mettre ses chèvres ou ses moutons 
­  les manses libres, des parcelles de terres louées à des paysans qui payaient le 

« cens », c’est­à­dire le loyer en nature, en services et très rarement en argent 
­  la partie réservée aux serfs, sortes d’esclaves n’ayant aucun droit et soumis à 

toutes les corvées possibles et imaginables, comme l’entretien des chemins, la 
réparation des digues, les récoltes du seigneur et même battre l’eau la nuit pour 
faire taire les grenouilles dont le coassement empêchaient le seigneur et sa 
famille de dormir…
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Les serfs vivaient dans des cabanes couvertes de chaume, un mélange de paille et de 
boue. Il n’y avait qu’une seule pièce pour les gens et les animaux. Le sol, c’était de la 
terre battue. Les fenêtres étaient très petites pour se protéger du froid et il n’y avait 
pratiquement pas de meubles, à peine une table et des bancs. La nourriture était 
principalement composée de soupe que l’on prenait avec du pain. La viande était fort 
rare et réservée pour les jours de fête. Et ces jours­là, on remplaçait l’eau par du vin ou 
de la bière. 

En effet, à cette époque, il y avait des vignobles dans nos régions, notamment dans la 
vallée de la Meuse. Mais la fabrication du vin était un droit que se réservait le seigneur, 
comme beaucoup d’autres : il n’y avait qu’un moulin, un pressoir, une brasserie et un 
four, qui appartenaient au seigneur. Ceux qui voulaient s’en servir devaient donner au 
seigneur un dixième de ce qu’ils avaient produit. 

La vie n’était pas rose pour les paysans de cette époque. Non seulement les terres qu’ils 
cultivaient ne leur appartenaient pas mais en plus, le seigneur ne se gênait pas pour les 
traverser à cheval lors de la chasse ou les récoltes étaient dévastées lors des guerres. Ce 
qui fait que nos régions ont connu de nombreuses famines. 

Pour tenter de diminuer les guerres entre seigneur, l’Eglise va intervenir et pousser les 
seigneurs à participer aux croisades. 

Le prétexte utilisé était de libérer le tombeau de Jésus, à Jérusalem, maintenant aux 
mains des musulmans. Il est clair que d’autres raisons ont poussé les croisades à se 
développer : comme il n’y avait pas moyen de conserver les aliments, ils moisissaient 
assez vite mais on les mangeait tout de même. Pour masquer le goût douteux de ces 
aliments, on utilisait des épices. Seulement ces épices coûtaient très cher car elles 
venaient de très loin, d’Asie. Donc, des marchands partaient avec de grosses sommes 
vers l’Asie pour acheter des grands stocks d’épices. Naturellement, ils se faisaient 
souvent attaquer par des bandits le long de cette route. Or, entre l’Europe et l’Asie, on 
trouve justement Jérusalem. Le rôle des croisades a donc aussi été de protéger les 
marchands européens. 

Les croisés portaient ce nom car leur vêtement et leur drapeau étaient ornés d’une croix, 
symbole du christianisme. Plusieurs seigneurs de notre pays y ont participé et s’y sont 
rendus célèbres, comme Godefroid de Bouillon, qui prendra Jérusalem en 1099 ou Robert 
de Flandre. Après la victoire de Godefroid, les musulmans vont se regrouper et reprendre 
la ville. Malgré huit croisades, le territoire ne sera plus jamais repris par les chrétiens. 

Les Croisés
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Ces croisades auront beaucoup de conséquences. Beaucoup de seigneurs n’en 
reviendront pas et leurs terres retourneront aux rois qui deviendront dès lors plus 
puissants. 

D’autre part, ces voyages feront connaître d’autres produits et découvertes qui seront 
importées chez nous : le cerisier, les chiffres arabes, des découvertes médicales ou en 
astronomie, le moulin à vent… 

L’Eglise va aussi fortement profiter de ces croisades, malgré l’échec religieux. En effet, 
équiper une armée coûtait fort cher aux seigneurs, qui ne possédaient en fait pas 
beaucoup d’argent mais beaucoup de terres. Ils vont donc vendre ces terres à l’Eglise qui 
les achètera à un bon prix et accentuera sa puissance. C’est ainsi que le duché de 
Godefroid de Bouillon sera acheté par l’évêque de Liège, qui deviendra aussi propriétaire 
du château de Couvin, appartenant au comte de Hainaut. 

Les serfs qui participaient aux croisades et en revenaient vivants étaient désormais des 
hommes libres. Ils s’installeront dans les villes, comme artisans. 

Les paysans et les ouvriers, eux, réclameront aux seigneurs affaiblis des droits qu’ils 
n’avaient pas jusque là. Des chartes, sortes de règlements, seront obtenus, 
principalement dans les villes. Ces chartes indiquent par exemple que si un serf vient à 
mourir, ses biens ne seront plus confisqués mais laissés à sa femme et à ses enfants, 
que la torture est interdite, qu’on ne peut plus arrêter quelqu’un sans qu’il y ait un 
jugement… 

Cela a commencé dans les villes parce que celles­ci ont pris un grand développement à 
cette époque. On construisait beaucoup et la population devenait de plus en plus 
nombreuse. Beaucoup de métiers étaient devenus indispensables : boulangers, 
forgerons, menuisiers, charretiers, bouchers, tailleurs… et ces travailleurs se 
regroupaient en corporations. Ainsi groupés, ils devenaient plus puissants et pouvaient 
plus facilement réclamer de nouveaux droits. 

Le pouvoir des commerçants grandit encore avec le développement du port de Bruges, 
alors relié à la mer par un bras qui s’est petit à petit ensablé. Ce port a permis le 
commerce avec toute l’Europe et l’Afrique du Nord. Bruxelles, fondée en 979 s’est très 
fort développée aussi, ainsi que Gand comme en témoignent les superbes maisons 
présentes dans ces villes. Les chartes étaient conservées dans de beaux bâtiments, qu’on 
appelle les hôtels de ville. Celui de Bruxelles, de Malines, de Gand, de Bruges d’Alost, de 
Mons ou de Binche témoignent de la richesse de l’époque dans les villes. 

La grand­Place de Bruxelles 

Mais le pays, étant toujours morcelé après les croisades, était encore un champ de 
bataille pour les différents seigneurs qui recherchaient plus de puissance.
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Au début du XIV°siècle, le comte de Flandre Gui de Dampierre était en lutte contre son 
suzerain, le roi de France, Philippe le Bel. Le roi voulait reprendre son comté pour 
l’annexer à son royaume. Les villes flamandes étaient spécialisées dans les vêtements, et 
leur laine venait principalement de villes anglaises. Pour faire pression sur la Flandre, le 
roi de France essaya d’empêcher la laine d’arriver. Alors, Gui de Dampierre s’allia au roi 
d’Angleterre, ennemi du roi de France. Celui­ci fit jeter le comte en prison, pour s’être 
révolté contre son suzerain. Mais les tisserands décident de venir en aide à leur comte et 
forment un parti appelé les « gens de la griffe », ou les « Clauwaerts ». Les familles 
riches de Flandre, francophones, s’étaient rangées du côté du roi de France et formaient 
le parti du « lys », emblème royal français. C’étaient les « Leliaerts ». 

Le 18 mai 1302, les Clauwaerts pénétrèrent dans la ville de Bruges pour y massacrer les 
Leliaerts. Le 11 juillet 1302, l’armée française, une cavalerie en armure, arriva à 
Groeningue, près de Tournai pour en finir avec Gui de Dampierre, qui avait été libéré. Les 
nobles français vont subir une lourde défaite, même s’ils étaient à cheval et en armure, 
contre des gens à pied et armés plus faiblement. Seulement, vu le poids de l’armure, 
lorsqu’un cavalier tombe de son cheval, il ne peut plus se relever seul et devient une 
proie facile. Le lendemain, on ramassa sur le champ de bataille 700 éperons dorés. C’est 
pourquoi cette bataille est connue sous le nom de « bataille des éperons d’or ». La date 
du 11 juillet a été choisie par les Flamands pour leur fête communautaire. 

La bataille des Eperons d’Or
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période féodale 

1)  Voici quelques mots typiques de cette époque. Retrouve leur signification : 

un écuyer : ………………………………………………………………………………………………………………. 

un troubadour : …………………………………………………………………………………………………………. 

un vilain : …………………………………………………………………………………………………………………… 

2)  Place ces hommes dans l’ordre en fonction de leur puissance : un duc – un baron 

– un prince – un comte – un marquis 

…………………………………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………………………………………………….. 

3)  De quel château s’agit­il ? 

………………………………..  ……………………………………………………………. 

………………………………………………  …………………………………………………
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La période bourguignonne (1384 à 1500) 

La Bourgogne est une région de la France actuelle. Autrefois, c’était un comté dont la 
capitale était Dijon. Les ducs de Bourgogne étaient très riches et très ambitieux, au point 
qu’ils voulaient faire concurrence avec le roi de France (la France en tant que telle était 
beaucoup plus petite que l’actuelle). 

Les ducs de Bourgogne vont donc tout mettre en œuvre pour agrandir leur territoire. À la 
fin du XIV°siècle, Marguerite, héritière du comte de Flandre épouse Philippe le Hardi, duc 
de Bourgogne. Ils eurent un fils, Jean sans Peur, qui devint duc de Bourgogne par son 
père, comte de Flandre par sa mère et comte d’Artois par héritage. 

Le fils de Jean sans Peur, Philippe le Bon connaissait bien nos régions, qui s’appelaient 
les Pays­Bas. Il a vécu à Bruges et à Bruxelles. En plus de ce qu’il a reçu de son père, il a 
acheté le comté de Namur, le Brabant, le Hainaut et le Luxembourg. Il n’a pas pu acheter 
la principauté de Liège mais y a placé son neveu comme prince­évêque, ce qui va 
provoquer la révolte des Liégeois, qui chercheront à s’allier avec la France, ennemie des 
Bourguignons. 

En 1467, Philippe le Bon meurt et laisse sa place à son fils, Charles le Téméraire, qui 
vaincra la révolte des Liégeois lors de l’épisode des 600 Franchimontois, qui seront 
exterminés. En représailles à cette révolte, Charles le Téméraire fera piller et incendier la 
ville de Liège. Des caravanes de trésors quitteront Liège pour la Flandre, le Hainaut et la 
Bourgogne. Tout notre territoire est désormais aux mains des ducs de Bourgogne mais 
pas pour très longtemps. En effet, quand Charles le Téméraire meurt, en 1477, sa fille, 
Marie de Bourgogne, qui était née à Bruxelles, rend son indépendance à la principauté de 
Liège, ainsi que son perron, symbole de liberté, qui se trouve encore sur le blason de la 
province de Liège actuellement. 

Philippe le Hardi  Jean sans Peur  Philippe le Bon  Charles le Téméraire 

Il n’y a pratiquement que du côté de Liège que cette période a été rude au niveau 
guerrier. Dans le reste de nos régions, la vie était plutôt calme. Du coup, le commerce, 
l’industrie et les arts ont pu se développer. 

C’est ainsi que des peintres comme Roger de la Pasture, Hans Memling ou Jean Van Eyck 
ont été choisis pour décorer les palais des ducs de Bourgogne. Ceux­ci possédaient des 
bibliothèques, suite à l’invention de l’imprimerie par Gutenberg et l’installation d’ateliers 
d’imprimeurs très importants dans notre pays, Thierry Maertens à Alost et Christophe 
Plantin à Anvers. 

Pour assurer son pouvoir dans nos régions, Philippe le Bon a rangé les nobles de son 
côté, en créant un ordre de 31 chevaliers, connu sous le nom de l’ordre de la Toison d’Or, 
qui existe encore maintenant. Notre roi Albert II est Chevalier de l’ordre de la Toison 
d’Or.
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L’ordre de la Toison d’Or 

À cette époque, les choses ont évolué ailleurs dans le monde aussi. En 1453, les Turcs se 
sont emparés de Constantinople, jusque là capitale de l’empire romain d’Orient et donc 
chrétienne. Pour cela, ils ont utilisé un grand nombre de canons. La cathédrale Saint­ 
Sophie est devenue une mosquée et la ville a changé de nom pour s’appeler Istanbul. 

L’arrivée de ces canons a marqué la fin des châteaux forts, puisque les murailles ne 
servaient plus à rien, pouvant être détruites par les boulets. On a donc construit des 
châteaux plus légers, mieux éclairés et superbement décorés. 

On inventa des armes à feu portatives, les arquebuses et les pistolets, et une nouvelle 
industrie naquit ainsi près de Liège. La fabrique nationale d’armes (FN) se trouve à 
l’heure actuelle à Herstal, près de Liège et produit des armes de chasse et de guerre 
vendues dans le monde entier. 

La navigation allait aussi faire des progrès considérables durant cette période, grâce à 
quatre inventions : la boussole (venue de Chine), l’astrolabe (appareil qui permet de se 
situer grâce aux étoiles), le gouvernail et la caravelle, bateau à 3 ou 4 mâts bien plus 
rapide et plus maniable que ce qui existait avant. 

C’est à bord de ces caravelles que Christophe Colomb découvrit par hasard l’Amérique en 
1492, alors qu’il cherchait à rejoindre les Indes, où l’on achetait des épices. C’est à cause 
de son erreur que l’on a appelé les habitants de ce nouveau continent des Indiens. 

Le nom « Amérique » sera donné plus tard par un autre navigateur, Amerigo Vespucci, 
qui s’est rendu compte que ce continent n’était pas l’Asie. 

Cortès va conquérir une grande partie de l’Amérique centrale et de l’Amérique du sud 
pour le compte de l’Espagne. Le Brésil sera, lui colonisé pour le compte du Portugal. 

Plus tard, le français Jacques Cartier va coloniser le Canada pour le compte de la France. 

C’est donc l’Europe qui va petit à petit s’installer au Nouveau­Monde… 

Toujours à la même époque, Magellan va prouver que la Terre est ronde en en faisant le 
tour d’ouest en est et en découvrant de nombreuses îles du Pacifique. 

Vasco de Gama découvrit la route des Indes en contournant la pointe sud de l’Afrique et 
en remontant par l’océan Indien.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période bourguignonne 

1)  Comment s’appelaient les caravelles de Christophe Colomb ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………………… 

2)  Tu as lu que Dijon était la capitale du duché de Bourgogne. Quelle est la spécialité 

culinaire de cette ville ? …………………………………………………………………………………………… 

3)  Avant Vasco de Gama, on allait en Asie à cheval. Quel explorateur italien a 

longtemps vécu en Chine et en a ramené des découvertes ? ………………………………… 

4)  Cite 3 choses que nous consommons régulièrement et qui viennent du Nouveau 

Monde : …………………………………………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………………………………………………………. 

5)  Tu sais que les musulmans ont rebaptisé Constantinople en Istanbul. Mais avant 

de s’appeler Constantinople, cette ville existait dans l’Antiquité sous un autre 

nom, lequel ? ……………………………………………………………………………………………………………. 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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7)  La période espagnole (1500 à 1713) 

Marie de Bourgogne, fille unique de Charles le Téméraire, a épousé Maximilien de 
Habsbourg, un Autrichien. Ils auront un fils, Philippe le Beau, qui est donc archiduc 
d’Autriche par son père et prince des Pays­bas (et donc de nos régions aussi) par sa 
mère. 

Philippe le Beau épousera une princesse espagnole, Jeanne la Folle et ceux­ci auront un 
fils très célèbre : Charles Quint. 

Charles Quint 

Charles Quint est né à Gand en 1500. Par son père, il héritera de l’Autriche et des Pays­ 
Bas, et par sa mère, il héritera de l’Espagne. Or, l’Espagne est propriétaire de l’Amérique 
centrale et de l’Amérique du sud, ainsi que de colonies dans l’océan Atlantique. De plus, il 
héritera de son oncle, mort sans enfant, de l’empire d’Allemagne. Le voilà donc à 19 ans 
à la tête d’un immense empire sur lequel on dira que le soleil ne se couchait jamais. 

Dans nos régions, seule la principauté de Liège gardera son indépendance, accordée par 
Marie de Bourgogne, la grand­mère de Charles Quint. 

Vu les vastes territoires de Charles Quint, son règne a été occupé par de nombreuses 
guerres, surtout contre la France, dont le roi, François Ier, était jaloux de la puissance de 
son rival. 

Charles Quint n’a donc pas habité longtemps chez nous mais il a désigné sa tante, 
Marguerite d’Autriche, comme régente. Elle vivait à Malines. C’était une femme cultivée 
qui s’entourait d’écrivains, de penseurs, de peintres et d’artistes en tous genres.
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Certains noms de ces personnages sont restés célèbres par leurs découvertes ou leurs 
œuvres : le penseur Erasme, le peintre Pierre Breughel, l’anatomiste André Vésale (le 
premier à réaliser des autopsies, et qui deviendra le médecin de l’empereur) ou le 
cartographe Mercator, qui réalisa les premiers planisphères tels que nous les connaissons 
et qui rendra d’immenses services aux navigateurs du monde entier. 

Vésale  La chute d’Icare, de Breughel  Planche d’anatomie  Mercator 

Cette période riche en idées et en développement artistique s’appelle la Renaissance. Le 
personnage de la Renaissance le plus connu était italien : Léonard de Vinci. 

À la mort de Marguerite d’Autriche, c’est la sœur de Charles Quint, Marie de Hongrie, qui 
est devenue régente de notre pays. Elle habitait à Binche. 

Le règne de Charles Quint a donc été fort perturbé par les guerres. Or, celles­ci coûtent 
très cher. Nos villes, devenues très riches par le développement du commerce 
international grâce au port d’Anvers, vont devoir payer de lourds impôts pour les 
financer, ce qui provoquera des révoltes. 

Mais un autre problème allait bientôt surgir, venu d’Allemagne. Les principaux 
représentants de la religion catholique, très puissante depuis Charlemagne, donnaient 
une mauvaise image de la religion. Les évêques faisaient la guerre, se mariaient, avaient 
des enfants et recherchaient avant tout la puissance. L’Eglise avait créé une multitude de 
saints, ce qui permettait d’organiser des pèlerinages un peu partout et donc rapporter 
encore de l’argent. De plus, le pape avait vendu des indulgences, c'est­à­dire qu’on 
pouvait payer pour se faire pardonner de choses atroces avant même de les avoir 
commises. Tout cela était loin du message de Jésus dans les évangiles… 

Un prêtre allemand du nom de Luther refuse de se soumettre aux ordres du pape. Il veut 
que la religion retrouve sa pureté et pour cela, il souhaite que tout le monde puisse lire la 
Bible. Mais il faut dès lors que le peuple sache lire, il faudra donc créer des écoles 
partout. De plus, la Bible n’existait qu’en latin. Il faudra donc aussi la faire traduire. 
Luther ne veut plus qu’on adore les saints, il veut qu’on revienne à la religion chrétienne 
du début. Bref, il voulait réformer l’Eglise. C’est pourquoi ce mouvement porte le nom de 
Réforme. Comme il protestait contre les exagérations de l’Eglise catholique, ceux qui le 
suivront prendront le nom de protestants. 

Luther
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L’Eglise catholique va réagir d’une façon odieuse en créant l’Inquisition, des tribunaux qui 
vont torturer et enverront au bûcher ceux qui sont d’accord avec les idées de Luther ou 
plus simplement, tous ceux qui ne sont pas d’accord avec l’Eglise catholique. 

Torture sous l’Inquisition 

Ces luttes vont vite tourner en guerre civile (guerre à l’intérieur d’un pays). 

Pendant ce temps, Charles Quint, fatigué par ses guerres contre le roi de France, avait 
abdiqué (démissionné) en faveur de son fils, Philippe II. 

Philippe II 

Philippe II était très différent de son père. Il était sévère, renfermé et ne connaissait rien 
de nos régions. Mais il y a placé des soldats qui se considéraient en pays conquis et 
venaient voler tout ce qu’ils pouvaient. 

L’opposition entre les catholiques et les protestants avait pris d’énormes proportions 
parce que Philippe II avait fait interdire le culte protestant et était favorable aux 
exécutions. Du coup, les gens se dénonçaient, parfois juste pour s’approprier les biens 
d’un autre. 

Devant cette situation catastrophique, les nobles catholiques et protestants s’unirent 
pour demander à l’empereur de faire cesser ces exécutions et de changer de politique. 
Pour toute réponse, il nous envoya un homme très dur : le duc d’Albe.



27 

Le duc d’Albe 

Avec lui, les exécutions augmentèrent encore, et pas seulement chez les protestants : il 
fit exécuter tous ceux qui n’étant pas d’accord avec les idées de Philippe II. Parmi eux, 
les comtes d’Egmont et Hornes, qui furent décapités sur la Grand­Place en 1568. 

Après cette exécution, une révolte, menée par le prince d’Orange, Guillaume de Nassau, 
va se mettre en place dans les provinces du nord. Guillaume rassemble une armée de 
pauvres gens, qui va occuper toute la côte belge, ce qui va permettre aux Anglais, 
protestants, d’envoyer de l’aide. 

Cela s’appelle la Révolte des Gueux et cette histoire est racontée dans un livre célèbre de 
Charles De Coster : Thyl Ulenspiegel, qui est un peu notre Robin des Bois. Thyl 
Ulenspiegel est né à Damme, en Flandres, sous le règne de Charles Quint. Un jour, après 
avoir accusé les prêtres de détourner l'argent des messes, Thyl est contraint de se rendre 
en pèlerinage à Rome pour implorer le pardon du pape. Pendant ce voyage, il est l'auteur 
de nombreux enfantillages qui lui valent divers ennuis ; ensuite, à Rome, le pape lui 
pardonne et Ulenspiegel reprend son chemin. 
Pendant ce temps, à Damme, Claes, le père de Thyl, est jugé par l'Inquisition, à la suite 
d'une dénonciation injuste, et condamné à mort. Sa mère, torturée par les Espagnols, 
meurt quelques temps plus tard. De retour au pays, Ulenspiegel jure de les venger et de 
délivrer la Flandre de l'envahisseur. Dans ce but, il rejoint, avec son ami Lamme Goedzak 
et sa fiancée Nelle, l'armée de Guillaume d'Orange, les "Gueux". 

Suite à cette révolte, les provinces flamandes vont s’unir avec les Hollandais pour fonder 
la « République des Provinces­Unies ». Philippe II va rappeler le duc d’Albe et tenter de 
récupérer ces provinces du nord, mais sans succès.
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À sa mort, c’est sa fille Isabelle qui lui a succédé. Elle avait épousé Albert, archiduc 
d’Autriche et ensemble, ils ont essayé de récupérer pacifiquement les provinces du nord. 
Ils parvinrent à reprendre Ostende en échange d’une reconnaissance des Provinces­Unies 
comme un état libre (ce sont les Pays­Bas actuels). 

Ils habitaient à Bruxelles, dont ils ont fait une ville de dimension internationale. Ils y ont 
fait construire leur palais, à l’emplacement de l’actuel palais royal. 

La paix était enfin revenue, ce qui allait profiter à l’agriculture, à l’industrie et aux arts. 
C’est l’époque de Piere­Paul Rubens, l’un des plus grands artistes que notre pays ait 
connu. 

Rubens 

Durant cette période, les famines diminuèrent. La pêche avait beaucoup progressé dans 
les fleuves et dans la mer. L’industrie progressait : le textile en Flandre, les armes à 
Liège, la métallurgie et les charbonnages en Wallonie. On a réalisé de grands travaux : le 
canal de Willebroek, reliant Bruxelles à Anvers. Mais la vie du petit peuple restait encore 
misérable.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période espagnole 

1)  Une fête typique de Bruxelles commémore la joyeuse entrée de Charles Quint 

dans cette ville. Comment s’appelle cette fête ? ………………………………………………. 

2)  Tyl Ulenspiegel habitait à damme. Quelle en est la ville la plus proche ? 

………………………………………………………. 

3)  La devise du prince d’Orange était « Je maintiendrai ». De quel pays cette phrase 

est­elle la devise actuellement ? ……………………………………………………………………….. 

4)  Dans le parc du Sablon, à Bruxelles, on peut voir les statues de deux nobles qui 

ont donné leur vie pour la défense des libertés à cette époque. De qui s’agit­il ? 

………………………………………………………………………………………………………………………………. 

5)  Qui a aidé Luther à transmettre ses idées de réforme en France et en Suisse ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………… 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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La période autrichienne (1713 à 1791) 

Les archiducs Albert et Isabelle étant morts sans enfants, ce sont les pays voisins qui 
vont se battre pour savoir qui va nous diriger. Notre pays servira de nouveau de champ 
de batailles aux autres puissances. Louis XIV, roi de France, ira même jusqu’à bombarder 
Bruxelles et sa Grand­Place, et nos campagnes étaient ravagées. 

Finalement, en 1713, la décision est prise : notre pays reviendra à l’Autriche. Mais nos 
nouveaux souverains vivaient loin et ne tirent pas compte de nos habitudes. 

De plus, comme la France visait toujours nos territoires, les Hollandais, qui les 
craignaient, ont obtenu de l’Autriche de placer des soldats chez nous pour le cas où les 
Français tenteraient de nous conquérir. 12 000 soldats étrangers vont donc s’installer 
dans 8 de nos villes, comme on peut encore le voir dans la citadelle de Namur. 

La citadelle de Namur 

Par contre, en France, des idées nouvelles commençaient à faire leur chemin. Le peuple 
ne voulait plus du pouvoir du roi, il voulait qu’on supprime les privilèges accordés aux 
nobles et au clergé (l’Eglise), qui ne payaient pas d’impôts. 

Ces idées, venues de Voltaire et Rousseau entre autres, vont aboutir en 1789 à la 
révolution française. 

La révolution française 

Du coup, les Français, occupés chez eux, ne pensaient plus aux conquêtes et nous avons 
pu nous développer. En agriculture, l’introduction de la pomme de terre allait améliorer la 
nourriture ; l’industrie du verre se développa dans la vallée de la Meuse, la céramique à 
Tournai, la dentelle et la tapisserie à Malines. 

Comme les Français ne représentaient plus un danger, Joseph II, empereur d’Autriche, 
supprima les garnisons hollandaises. C’était un despote qui voulait tout décider sans tenir 
compte de l’avis du peuple. Alors, les Belges vont se révolter. Ce fut la première 
tentative d’indépendance, qui fut de courte durée : les Autrichiens revinrent en force.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période autrichienne 

1)  Un célèbre mousquetaire est mort dans nos régions, à Maastricht à cette époque. 

De qui s’agit­il ? …………………………………………………………………………………………………… 

2)  La consommation de la pomme de terre fut encouragée par un pharmacien qui 

utilisa une ruse : il fit garder un champ de pommes de terre par des soldats en 

leur demandant de regarder ailleurs. Les paysans, voyant que le champ était 

gardé se dire que ce qu’il contenait devait être précieux et ils volèrent quelques 

plants pour les faire pousser chez eux. C’est ainsi que la pomme de terre se 

généralisa. Qui était ce pharmacien ? 

………………………………………………………………………………………………. 

3)  Joseph II soutint un musicien qui allait devenir célèbre dans le monde entier. Qui 

est ce musicien autrichien ? ……………………………………………………………… 

4)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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La période française (1791 à 1815) 

Quand les Français ont eu leur révolution, le 14 juillet 1789, cela a donné lieu à 
beaucoup de débordements. Au départ, les révolutionnaires voulaient donner moins de 
pouvoir au roi et aux nobles mais les responsables n’ont pas pu maîtriser le peuple, ce 
qui a abouti à l’exécution de bon nombre de gens, dont le roi Louis XVI et la reine Marie­ 
Antoinette, qui furent tous deux décapités. 

Les révolutionnaires, partant d’un bon sentiment (ce sont eux qui ont créé la déclaration 
des Droits de l’Homme), se font fait dépasser par les événements et des massacres ont 
eu lieu un peu partout. 

Pour remettre de l’ordre, ils ont fait appel à un général de l’armée, originaire de Corse : 
Napoléon Bonaparte. 

Napoléon Bonaparte 

À la tête de l’armée, Napoléon a vaincu pas mal de monde et, fort de ses victoires en 
France, il en a profité pour vaincre aussi les Autrichiens à Fleurus en 1794, ce qui fit que 
notre pays tout entier (même Liège, qui n’était plus indépendante depuis 1793) fut 
rattaché à la France. 

Mais cela ne suffisait pas à étancher la soif de conquête de Napoléon. Il voulait faire de la 
France un grand empire, comme celui de Charlemagne. Il se battit en Italie, en 
Allemagne, en Autriche, en Egypte et même jusqu’en Russie, où il fut vaincu par la 
stratégie du général Rostopchine, le père de la comtesse de Ségur. 

Chez nous, il imposa ses lois. Notre code civil actuel (l’ensemble des lois) est encore basé 
en grande partie sur le code Napoléon. 

Pour se débarrasser de la puissance de l’Eglise, il fit des membres du clergé des 
fonctionnaires, c'est­à­dire des gens qui travaillent pour l’Etat et doivent obéir aux lois. 
C’est ce qu’on appelle la séparation du pouvoir spirituel (la religion) et temporel (l’Etat). 

Comme ses guerres coûtaient fort cher, il vendit un grand nombre de biens de l’Eglise. 
Pour avoir plus de soldats, il créa le service militaire obligatoire. 

Ayant gagné beaucoup de territoires en Europe, Napoléon se couronna lui­même 
empereur en 1804. 

Ses guerres ont amené la médecine à faire des progrès, vu le grand nombre de blessés. 
C’est de cette époque que date l’anesthésie, qui servait à éviter que le médecin se blesse 
si le blessé bougeait pendant qu’on l’amputait… 

Les grandes puissances européennes voient d’un très mauvais œil ce Français qui les 
menace. Du coup, les Anglais, les Russes, les Hollandais, les Autrichiens et les Prussiens 
(ancienne Allemagne) vont se mettre ensemble pour l’arrêter.
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Cela se fera en Belgique, durant la bataille de Waterloo, le 18 juin 1815. Ce fut une 
bataille horrible, qui fit un grand nombre de victimes de toutes nationalités. 

Après la bataille, on fit fondre les canons qui restaient sur les lieux pour fabriquer une 
statue représentant l’emblème de notre pays : un lion. 

Le lion de Waterloo 

C’est durant cette période qu’une autre révolution a commencé : la révolution 
industrielle. En effet, on construisit des machines à vapeur qui actionnaient les métiers à 
tisser, des énormes marteaux pour battre le fer, des treuils pour remonter le charbon des 
mines... Les bateaux commençaient à être équipés de ces moteurs pour ne plus devoir 
dépendre du vent. 

La découverte de la production de sucre à partir de la betterave a amené cette culture à 
fortement se développer chez nous. En effet, le sucre de canne, qu’on connaissait et qui 
arrivait d’Amérique par bateaux, était bloqué par la marine anglaise, ennemie de 
Napoléon. 

Après la défaite de Waterloo, les alliés se sont réunis à Vienne en 1815. Il fallait 
empêcher la France de se remettre à conquérir des territoires. À l’Ouest, il y a l’océan 
Atlantique, au sud, il y a la chaîne des Pyrénées qui les bloque et la méditerranée, à l’est, 
il y a la Prusse et l’empire d’Autriche qui les retiennent, mais au nord, il n’y a que la 
Belgique, qui est trop petite pour les arrêter. 

On décida donc que la Belgique et les Pays­Bas ne feraient plus qu’un seul pays pour 
enfermer la France. Ce pays serait dirigé par le roi de Hollande, Guillaume d’Orange (pas 
celui de la révolte des Gueux).
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période française 

1)  Napoléon a été prisonnier sur l’île d’Elbe. Tout près de là se trouve une autre île, 

rendue très célèbre par un roman d’Alexandre Dumas. Laquelle ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………….. 

2)  Qui était Joséphine de Beauharnais ? …………………………………………………………………. 

3)  Pourquoi représente­t­on souvent Napoléon avec une main dans sa veste ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………….. 

……………………………………………………………………………………………………………………………….. 

4)  Quel est le surnom donné aux soldats les plus fidèles de Napoléon ? 

……………………………………………………………………………………………………………………………….. 

5)  Curieusement, le lion de Waterloo ne se trouve pas à Waterloo. Sur quelle 

commune se situe­t­il ? ……………………………………………………………………………………….. 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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La période hollandaise (1815 à 1830) 

Lors du congrès de Vienne, on n’avait pas demandé aux Belges s’ils étaient d’accord. Les 
Hollandais, même s’ils vont développer la métallurgie à Liège, ne seront pas appréciés du 
peuple belge. 

John Cockerill  Usine métallurgique Cockerill à Liège 

En effet, Guillaume d’Orange va imposer l’usage du néerlandais comme langue officielle 
alors que des villes comme Louvain ou Gand étaient en majorité francophones. Comme 
les Hollandais étaient majoritairement protestants, ils vont vouloir supprimer les écoles 
catholiques et les remplacer par des écoles de l’Etat. C’est de ce moment que datent les 
athénées. 

Guillaume d’Orange 

De plus, les postes importants du pays étaient occupés par des Hollandais : il y avait 12 
ministres hollandais pour 3 belges, 106 fonctionnaires hollandais pour 11 belges. Tout 
cela va petit à petit provoquer le mécontentement des Belges qui vont se révolter après 
quelques années d’occupation.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période hollandaise 

1)  Lors du Congrès de Vienne, le roi Guillaume d’Orage a reçu la Belgique et le 

Grand­duché de Luxembourg pour contrer la France. Cette union existe à nouveau 

au point de vue économique. Comment s’appelle l’union de ces 3 pays ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………… 

2)  Pendant la révolution, un Liégeois, mutilé durant les guerres napoléoniennes est 

venu aider les Bruxellois avec son canon. Qui était ce personnage ? 

…………………………………………………………………………………………………………………………. 

3)  Ce bâtiment a joué un rôle dans la révolution. De quoi s’agit­il ? 

……………………………………………………………………………………………………. 

4) Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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La Belgique indépendante (1830 à ???) 

En 1830, les récoltes sont mauvaises et du coup, le ravitaillement est menacé. Cette 
même année, les Français font une nouvelle révolution contre leur nouveau roi, et cette 
agitation arrive jusque chez nous. 

Le 25 août 1830, lors d’une représentation d’un opéra italien « La muette de Portici », les 
spectateurs sortent en reprenant certaines paroles, comme « Vive la liberté ». 

Cela crée un mouvement qui va grandir de plus en plus dans les jours qui suivent et où 
les bourgeois, inquiets, vont se séparer du peuple. 

Ils vont demander au fils du roi, qui se trouvait à Vilvoorde, d’influencer son père pour 
qu’il sépare les Pays­Bas de la Belgique, ce que Guillaume va refuser. De plus, il va 
envoyer l’armée le 23 septembre pour arrêter ce désordre. Voyant cela, bourgeois et 
peuple se mettent ensemble, aidés de volontaires venus d’un peu partout, pour refouler 
les Hollandais. Une bataille aura lieu dans la nuit du 27 au 28 septembre dans le parc de 
Bruxelles, à la suite de laquelle les Hollandais vont quitter la ville. 

C’est cette date du 27 septembre qui a été choisie pour la fête de la Communauté 
française. 

Le 4 octobre, le gouvernement provisoire proclame l’indépendance de la Belgique. 

La révolution ayant débuté dans le Brabant, ce sont les couleurs de l’ancien duché de 
Brabant qui seront choisies pour le drapeau belge. L’écu représentait un lion d’or (jaune) 
sur fond de sable (noir), la gueule ouverte et les griffes apparentes (rouge). Au départ, 
les bandes de couleur étaient horizontales, mais comme cela ressemblait au drapeau 
allemand, on les a mis verticalement. 

L’emblème de la Belgique est toujours un lion et sa devise est : « L’union fait la force ». 

Le règne de Léopold Ier 

La jeune Belgique a décidé de devenir une monarchie constitutionnelle, c'est­à­dire un 
royaume dans lequel le roi doit obéir aux lois décidées par des représentants du peuple. 

Le choix se porte sur un prince allemand vivant en Angleterre : Léopold de Saxe­ 
Cobourg. Sa première femme était l’héritière du trône d’Angleterre, mais elle est décédée 
en mettant au monde leur premier enfant, décédé à la naissance, lui aussi. Il est l’oncle 
de la reine anglaise Victoria et ancien colonel de l’armée russe contre Napoléon.
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Il prête serment et devient officiellement notre premier roi le 21 juillet 1831, date choisie 
pour notre fête nationale. 

Le pouvoir dans notre pays est partagé en 3 parties : le pouvoir législatif, exercé par des 
représentants élus qui décident des lois ; le pouvoir exécutif, représenté par les 
ministres, qui font exécuter les lois ; le pouvoir judiciaire, qui vérifie si les lois sont 
respectées et qui sanctionne les désobéissances. 

Cela implique qu’il y ait des élections. Mais tout le monde ne votait pas : seuls les riches 
propriétaires, qui payaient un impôt appelé le cens pouvaient voter. On appelait cela le 
vote censitaire. 

En 1832, Léopold Ier épouse la fille du roi de France, Louise­Marie d’Orléans. Ils auront 4 
enfants : Louis­Philippe (mort à moins d’un an), Léopold (qui deviendra Léopold II), 
Philippe et Charlotte (qui sera impératrice du Mexique). 

Léopold Ier 

Durant le règne de Léopold Ier, les machines vont faire beaucoup de progrès. C’est chez 
nous qu’apparaît la première ligne de chemin de fer du continent, reliant Bruxelles à 
Malines en 1835. 13 ans plus tard, en 1848, il y aura déjà 850 kilomètres de rails… 

De plus, les bateaux à vapeur se développent aussi, ainsi que le commerce extérieur. 
C’est pour nous une période où il y a tellement à faire que le chômage n’existe 
pratiquement pas. Mais les conditions de travail des ouvriers étaient encore misérables. Il 
y donc un déséquilibre entre les énormes bénéfices réalisés par la production industrielle 
et la misère de la classe ouvrière. 

Le règne de Léopold II 

Quand Léopold Ier mourut en 1865, c’est son fils Léopold II qui lui succéda pour un 
règne long de 44 ans. Il sera surnommé plus tard le « roi bâtisseur » en raison des 
travaux effectués, principalement à Ostende et à Bruxelles : l’avenue de Tervueren, le 
Cinquantenaire, la mise sous voûte de la Seine (une rivière qui traversait Bruxelles et 
servait d’égout, donnant une odeur assez horrible dans la ville) et naturellement le 
Congo.



39 

Léopold II 

Alors que la France, la Hollande, l’Angleterre, l’Espagne ou le Portugal avaient des 
colonies, la Belgique n’en avait pas et Léopold II estimait que c’était une lacune à 
combler. 

Quand il apprit que le journaliste anglais Stanley allait partir en Afrique, à la recherche 
d’un explorateur disparu, Livingstone, Léopold II prit contact avec lui et finança 
personnellement des expéditions en Afrique centrale, totalement inconnue à cette 
époque. 

C’est pour le compte du roi que Stanley explora tout le bassin du fleuve Congo et c’est 
ainsi que Léopold II devint, à titre personnel, souverain de l’état indépendant du Congo. 
Il cèdera cet état à la Belgique en 1908, un an avant sa mort. 

Le Congo 

Le Congo deviendra donc notre colonie jusqu’à son indépendance, en 1960. Pendant 52 
ans, notre pays allait prospérer grâce à l’exploitation de cet immense territoire (80 fois la 
Belgique). 

En effet, la Belgique allait recevoir ainsi des minerais de grande valeur et des produits 
végétaux à traiter. 

C’est aussi sous le règne de Léopold II que vont apparaître les syndicats, pour défendre 
les droits des travailleurs et arrêter la misère. Un nouveau parti politique va aussi faire 
son apparition, le Parti Ouvrier Belge (les socialistes), qui va tout mettre en œuvre pour 
améliorer le sort des ouvriers, souvent par la grève.
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Ils obtiendront l’interdiction du travail des enfants dans les usines pour les garçons de 
moins de 12 ans et pour les filles entre 12 et 21 ans. La durée d’une journée de travail 
ne pourra plus dépasser 12 heures et on ne pouvait plus faire travailler les jeunes durant 
la nuit. 

Ils obtiendront des augmentations de salaire, mais insuffisantes et vont donc créer les 
mutuelles. 

Malgré ces avances sociales, n’étant pas propriétaires, ils ne pouvaient pas participer au 
vote censitaire et donc, ils n’étaient pas bien représentés au gouvernement. 

C’est pour cela que les socialistes ont demandé l’instauration du suffrage universel (le 
vote pour tous) ainsi l’instruction obligatoire et gratuite pour tous. 
Léopold II avait épousé Marie­Henriette d’Autriche et ils ont eu 4 enfants : un fils mort à 
9 ans et 3 filles. 

Le règne d’Albert Ier 

À sa mort, Léopold II n’avait donc pas de successeur, vu que la loi salique de Clovis était 
encore appliquée. Son frère aurait donc dû lui succéder, mais vu qu’il était déjà mort, 
c’est le fils de celui­ci, le neveu de Léopold II, qui deviendra notre troisième roi : Albert 
Ier. 

Albert Ier 

Son règne sera principalement marqué par la première guerre mondiale. 

Cette guerre a éclaté à la suite de l’assassinat de l’héritier de l’empire d’Autriche par un 
révolutionnaire serbe. Du coup, l’Autriche a déclaré la guerre à la Serbie. Mais La Russie 
est alliée à la Serbie et L’Allemagne est alliée à l’Autriche. Donc la Russie et l’Allemagne 
se déclarent la guerre. Mais la France est alliée à la Russie, donc l’Allemagne déclare la 
guerre à la France. Pour entrer en France, l’Allemagne passe par la Belgique, qui est 
neutre. Dès lors, pour protéger la neutralité de la Belgique, l’Angleterre déclare la guerre 
à l’Allemagne et ainsi de suite. Comme la plupart de ces puissances avaient des colonies 
un peu partout, en Afrique, en Amérique, en Asie et en Océanie, tous les continents se 
virent concernés. C’est pour cela qu’on appela la guerre 14­18 une guerre mondiale. 

Quand l’Allemagne entre en Belgique, les soldats belges se défendent comme ils peuvent 
mais doivent vite reculer. Sous la conduite du roi Albert, ils parvinrent à garder une 
partie du territoire libre, derrière l’Yser. 

C’est alors une guerre de tranchées qui va s’éterniser. On peut encore en voir à 
Dixmuide.
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Dans les villes, les Allemands se conduisent de façon odieuse, pillant et détruisant ce 
qu’ils peuvent, au point qu’il devient difficile de trouver de quoi se nourrir. 

Des armes nouvelles apparaissent : l’aviation, les gaz asphyxiants (employés à Ypres 
pour la première fois, d’où leur nom d’ypérite), les sous­marins… 

En 1918, les armées françaises et anglaises, aidées par les Américains vont lancer une 
vaste contre­offensive à l’aide d’une autre arme nouvelle : le char d’assaut. 

Le 11 novembre, l’armistice (fin de la guerre) est signé. 

Suite à cette guerre, toute l’Europe va changer : les pays qui ont perdu vont devoir céder 
des territoires : l’Autriche perd presque la moitié (la Hongrie actuelle) ; les Turcs qui 
s’étaient alliés aux Allemands y perdent aussi : l’empire ottoman ne sera plus que la 
Turquie actuelle ; l’Allemagne perd la région de Saint­Vith, qui devient belge (c’est la 
région où à l’heure actuelle, on parle encore allemand). 

De plus, en 1917, la Russie s’est révoltée contre l’empereur, qu’on appelait le tsar. Il a 
été assassiné avec toute sa famille et la Russie est devenue une république. 

Notre pays est ravagé. Il faut tout reconstruire : les villes, les routes, les ponts, les 
chemins de fer… 

Le niveau social va fortement s’améliorer après la guerre : on instaure le suffrage 
universel (mais seulement pour le hommes, le droit de vote pour les femme date de 
1948) ; l’école devient obligatoire pour tous les enfants, ce qui signifie qu’on ne pourra 
plus les faire travailler dans les mines ou les usines ; la journée de travail passe à 8 
heures et cela 6 jours par semaine ; en 1925, on crée les pensions et en 1930, les 
allocations familiales. 

Avant la guerre, Albert Ier avait épousé une princesse allemande, qui deviendra la reine 
Elisabeth. Ils ont eu 3 enfants : Léopold, qui deviendra Léopold III, Charles, qui sera 
régent de 1944 à 1950 et Marie­José, qui sera reine d’Italie. 

La reine Elisabeth aura une attitude très courageuse durant la guerre, en animant des 
équipes de la Croix­Rouge. C’est aussi elle qui a créé le concours international de 
musique qui a lieu chaque année et qui porte son nom.
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Le 18 février 1934, le roi Albert Ier, grand sportif, meurt dans un accident d’escalade à 
Marche­les­Dames. Tout le pays va pleurer celui que le monde entier avait surnommé le 
« Roi Chevalier » en raison de son attitude durant la première guerre mondiale. 

Le règne de Léopold III 

Léopold III succède alors à son père. Il avait épousé une princesse suédoise, la reine 
Astrid, très appréciée du peuple. Malheureusement, elle est décédée en 1935 dans un 
accident de voiture. 

Léopold III et la reine Astrid 

En 1940, l’Allemagne nazie, alliée à l’Italie et au Japon envahissait une nouvelle fois la 
Belgique pour attaquer la France. Notre armée ne résistera que 18 jours devant les 
Allemands. 

Le gouvernement s’installera à Londres, tandis que le roi sera fait prisonnier. 

Les Allemands seront très cruels : de très nombreux résistants seront torturés et 
exécutés, des milliers de gens seront envoyés dans les camps et la haine des Juifs 
poussera Hitler à massacrer 6 millions d’entre eux. 

C’était de nouveau une guerre mondiale. On se battait en Europe et dans les colonies. 

L’armée allemande utilisa une nouvelle arme pour bombarder de loin les villes qu’elle 
voulait détruire : les V1 et les V2.
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V1  V2 

En 1941, les Japonais ont attaqué la base américaine de Pearl Harbour. Cela a marqué 
l’entrée en guerre des Etats­Unis, d’abord dans le Pacifique. 

Le 6 juin 1944, les alliés débarquèrent sur les plages normandes, venant d’Angleterre. 
Cette flotte extraordinaire amena des dizaines de milliers de soldats principalement 
américains, anglais et canadiens pour nous libérer. Il y avait aussi des Français, des 
Polonais et des Belges qui avaient réussi à s’enfuir en Angleterre et qui revenaient avec 
le débarquement. 

Les alliés avaient de très bons armements et surtout des avions très performants qui 
allaient leur donner la maîtrise du ciel. 

Ils repoussèrent les Allemands, d’étape en étape. De leur côté, les Russes parvenaient 
aussi à gagner du terrain sur l’armée allemande. 

En décembre 1944, les Allemands ont tenté de refouler les alliés, dans ce qui est connu 
sous le nom de « bataille des Ardennes ». Le mauvais temps empêchait l’aviation alliée 
d’aider les soldats au sol. Heureusement, en janvier 1945, le temps devient meilleur et 
l’aviation put alors jouer son rôle. 

Dès lors, les Allemands, coincés entre les alliés à l’ouest et les Russes à l’est furent 
obligés de capituler, le 8 mai 1945. 

Cependant, dans le Pacifique, la guerre entre les Américains et les Japonais continuait. Le 
6 août 1945, les Etats­Unis décidèrent de frapper un grand coup pour forcer le Japon à 
s’arrêter, en utilisant une nouvelle arme terrifiante : la bombe atomique.
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Après la guerre, les principaux chefs nazis encore en vie (Hitler s’était suicidé) ont été 
jugés lors d’un procès à Nuremberg et ont été condamnés pour crimes contre l’humanité. 

Le roi Léopold III ayant été prisonnier des Allemands, c’est son frère, Charles qui a été 
régent du royaume. Cependant, après la guerre, Léopold III n’est pas revenu tout de 
suite, il s’est installé en Suisse. En effet, son attitude n’avait pas été appréciée : on lui 
reprochait d’avoir capitulé trop vite, de ne pas avoir suivi son gouvernement et de s’être 
remarié pendant la guerre alors que tant de soldats étaient loin de chez eux. 

En 1950, on organisa un référendum (une enquête) pour savoir si le peuple était 
favorable à son retour. Comme une petite majorité souhaitait qu’il revienne, il est rentré 
en Belgique. Mais très vite, des gens manifestèrent contre lui et il y eut des morts parmi 
les manifestants. Pour éviter une guerre civile, Léopold III décida d’abdiquer en faveur de 
son fils aîné, Baudouin, qui venait d’avoir 20 ans. Il est décédé en 1983. 

Les règnes de Baudouin I et d’Albert II 

Le roi Baudouin a eu un règne presque aussi long que celui de Léopold II. Sa sœur aînée, 
Joséphine­Charlotte était Grande­duchesse du Luxembourg. Son frère, Albert, deviendra 
plus tard le roi Albert II. 

Le roi Baudouin 

Devenu roi à 20 ans, en 1951, il a épousé quelques années plus tard une princesse 
espagnole, la reine Fabiola. Ils n’auront pas d’enfant. 

Le règne du roi Baudouin est marqué par plusieurs événements : le création de la CECA 
(communauté économique du charbon et de l’acier), qui deviendra plus tard l’Union 
Européenne, l’indépendance du Congo et la réforme du pays en un état fédéral divisé en 
trois communautés : française, flamande et germanophone. 

Communautés  française  flamande  et germanophone 

Il était très apprécié du peuple belge par sa simplicité et sa présence auprès des gens, 
lors des catastrophes ou des fêtes.
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Il est mort en 1993, d’une crise cardiaque. Plus de 500 000 personnes étaient présentes 
à son enterrement. 

N’ayant pas d’enfant, c’est son frère Albert qui lui a succédé, en devenant Albert II. 

Albert II 

Son règne est marqué jusqu’à présent par le passage du franc à l’Euro et par « l’affaire 
Dutroux », qui a poussé le roi à militer en faveur de la création de Child Focus, le centre 
européen d’aide aux enfants disparus et sexuellement exploités. 

C’est aussi sous son règne que disparaît la loi salique, qui datait du temps de Clovis. 

Le roi Albert II a épousé une princesse italienne, la reine Paola et ils ont 3 enfants : 
Philippe, Astrid et Laurent.
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À toi de jouer ! Fais quelques recherches et réponds à ces questions. 

La période indépendante 

1)  Comment s’appelle l’hymne national de notre pays ? ……………………………………….. 

2)  La capitale du Congo est Kinshasa. Comment s’appelait cette ville avant 

l’indépendance du Congo ? ………………………………………………………………………………….. 

3)  Où habite le roi ? ………………………………………………………………………………………………….. 

4)  Cite 3 de nos rois qui ne sont pas les fils du roi précédent : …………………………… 

………………………………………………………………………………………………………………………………. 

5)  Notre pays est réputé mondialement dans plusieurs domaines. Recherches des 

personnes connues pour leurs exploits ou leurs découvertes dans les domaines 

suivants : 

médecine……………………………………………………………………………………………………………… 

bande dessinée……………………………………………………………………………………………………. 

science………………………………………………………………………………………………………………….. 

sport……………………………………………………………………………………………………………………… 

politique européenne…………………………………………………………………………………………… 

espace………………………………………………………………………………………………………………….. 

architecture………………………………………………………………………………………………………….. 

musique et chansons…………………………………………………………………………………………… 

peinture……………………………………………………………………………………………………………….. 

explorations…………………………………………………………………………………………………………. 

6)  Colle ici des images pour illustrer ce chapitre :
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